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LA CINEMATHEQUE DE LA COMMUNAUTE FRANCAISE

ET

IOTA PRODUCTION
PRESENTENT

HORS LIMITES

Le Cinema de Jaco van Dormael

De Olivier Van Malderghem

Ecrit en collaboration avec Luc Jabon

INTRODUCTION
La Cinémathèque de la Communauté française vient de mettre en chantier deux collections consacrées au cinéma belge francophone.

La première, « Mémoire du cinéma », mettra en exergue les films et les réalisateurs qui ont marqué l’histoire de notre cinéma.

La seconde, « Cinéastes d’aujourd’hui » se propose d’explorer par des documentaires, l’œuvre de nos cinéastes actuels.

Le premier numéro de cette collection est consacré à Jaco van Dormael dont l’originalité de l’écriture scénaristique et l’inventivité de sa réalisation lui confèrent une singularité dans le paysage cinématographique francophone.

Afin de mettre en œuvre ce documentaire, la Cinémathèque de la Communauté française, au terme d’un appel d’offre, s’est adjointe la collaboration de Iota productions en tant que coproducteur et producteur exécutif.

Outre l’apport de ces deux partenaires, le projet vient de recevoir le soutien financier de la ministre de l’Audiovisuel, Madame Fadila Laanan.

La RTBF est sollicitée en vue de participer à la coproduction de ce documentaire et de garantir sa visibilité auprès d’un large public.
SYNOPSIS

Jaco van Dormael est un réalisateur inventif, un scénariste hors norme, un auteur particulièrement singulier.

Entrer dans son œuvre, ce n’est pas seulement comprendre et montrer ce qui le caractérise et le distingue des autres cinéastes, c’est aussi s’interroger sur sa démarche créatrice et son évolution.

Parallèlement, Off Limits nous donne à voir les multiples facettes du personnage, son parcours, ses amitiés, sans négliger de questionner cette longue absence avant la réalisation de Mr Nobody, un film qui a suscité l’admiration pour certains, l’incompréhension pour d’autres…

NOTE D’INTENTION DU REALISATEUR

Un quart de siècle est passé depuis la réalisation de E Pericoloso Sporgesi (EPS).  Quinze ans depuis la réalisation du Huitième Jour (L8J).  Jaco van Dormael, auteur et prolifique pendant les années 80 et 90, s’est arrêté soudain en 1997.  Puis, le voilà revenu en 2009 avec un long métrage qui rompt en partie avec son esthétique antérieure.

Qu'est-ce qui explique ce long retrait ?

Est-ce le signe d’une difficulté à dépasser les limites atteintes dans ses œuvres précédentes ?  Est-ce lié aux douleurs de l’enfantement de Mr Nobody (MrN), obligeant Jaco à de longues années de travail et de maturation ?

MrN est différent des films antérieurs de Jaco. Un point d'aboutissement pour une démarche de réalisation commencée avec EPS...  Un pas trop loin ?

Lançons cette hypothèse : Jaco, maître incontesté de la narration en images et sons, a un jour considéré que raconter une histoire n'est plus, pour lui, un tâche prioritaire.
Il s'est jeté à corps perdu dans une démarche de réalisation dont l'idée de mort (et donc de fin) n'est plus structurante, pour faire un film interminable sur un type qui ne meurt jamais...  Ça lui à d'ailleurs pris un temps infini... Et une somme d'argent, à l'échelle du cinéma belge, quasi infinie, elle aussi.

Mais pourquoi ? Est-ce parce qu'il a croisé la mort, depuis Toto le Héros (TTH), et qu'elle est maintenant « derrière lui », ou bien parce qu'au contraire il la craint et, comme son personnage, ne cesse de jongler avec celle des autres pour maintenir la sienne à distance respectueuse ?  Car la mort, dans MrN, est omniprésente...  La preuve en est que, dans le récit cadre, Nemo est le dernier être mortel encore vivant sur terre (ou ce qu'il en reste). Donc ses proches sont bien morts... Cette histoire de survivant unique est-elle aussi celle de Jaco ?

Eléments de structure et de style
En toute logique, off limits, en voulant rendre compte de cette étrange vision des choses, se doit d’abord de « coller » aux films étudiés.

Nous établirons une segmentation chronologique, par films : E pericoloso sporgersi (EPS), Toto le héros (TTH), Le Huitième Jour (L8J), Mr Nobody (MrN).

Grâce aux collaborateurs (actuels ou anciens) de Jaco et à Jaco lui-même, nous nous attacherons, pour chacun des films, à n'analyser qu'un seul de ses aspects : celui par lequel il se distingue particulièrement.  Nous irons du plus « large » (la question du style) au plus « serré » (la question du plan).  Non pas par jeu formel, mais parce que chacun des films retenu pour ce documentaire s'illustre dans chacun de ces domaines.

EPS (1985). L'invention d'un style.  Jaco établit avec une maestria assez remarquable une manière particulière de raconter en images. Ce film est, sur ce plan, un chef d'œuvre. Outre ses aspects formels, EPS côtoie la mort, explore ses alentours. Le style dans lequel Jaco brille là déjà de tous ses feux pourrait être appelé, en référence à Freud, l'inquiétante étrangeté.
TTH (1991).  Regards sur un scénario. Jaco a mis tout son talent dans l'écriture d'un scénario qui reste encore aujourd'hui d'une modernité sidérante.  Un récit en flash-back sans narrateur incarné...  Cela ne s'était jamais vu, et ne s'est plus jamais vu...

L8J (1997).  Analyse de quelques séquences dans lesquelles se développe, en unité de temps et d'espace, un récit « miniature » formant un tout en soi.

MrN (2009).  Focus sur certains plans.  Cette fois, Jaco met toute sa concentration dans la réalisation d'images ou de suites d'images qui ont une telle puissance et une telle force qu'elle épuise littéralement le scénario, qui n'est désormais plus le « fil rouge » qu'attend le spectateur. Chaque moment du film doit désormais être vécu « pour lui-même ».

Ce premier niveau structurant, chronologique et linéaire, permettra au spectateur d’entrer et de suivre le processus créatif de Jaco, telle une leçon de cinéma.  Une réflexion en situation sur la « méthode van Dormael », à chacune des étapes de la réalisation de ses films clés.  Mais ce premier niveau dessinera aussi en creux sa personnalité, celle, malgré sa jovialité de surface, d’un personnage secret, énigmatique.

La réalisation d'un film est une succession de choix et d'ajustements. Le réalisateur ou ses collaborateurs peuvent craindre dès lors de se tromper une infinité de fois pendant la réalisation (thème d'ailleurs vandormalien). Revenir après-coup sur les questions que ces engagements successifs ont suscité ne peut manquer d'être source de satisfaction ou motif de remise en cause...

Les films sources (EPS, TTH, L8J, MrN) que nous allons envisager dans Off Limits sont aujourd'hui terminés, mais il est certain que chacun de ceux qui y ont participé le refont régulièrement « dans leur tête », ou avec autrui.  La genèse de ses films est une affaire de travail commun.

Ce sont précisément ces successions de choix, de propositions, de discussions, que Off Limits veut reconstituer, en mettant en présence plusieurs personnes qui y ont collaboré. 

Les situations permettront de prendre la mesure du temps qui a passé, d'une part. Mais, en outre, en replaçant Jaco en situation de choisir, nous mettrons en exergue les particularités du réalisateur et de son œuvre.

Qu'il y ait ou non des remords, des doutes, des idées nouvelles, de la discussion devraient ainsi surgir des idées nouvelles.

Entre les interlocuteurs, parmi lesquels figurera le plus souvent Jaco, il faudra ajouter aussi les objets (accessoire, outil technique, éléments de vêtement ou déco, etc) qui matérialisent précisément ce dont il est question aujourd'hui, certains aspects du film qui remontent à la surface pendant le tournage de Off Limits.

Un deuxième niveau, à titre de charnières, de respirations, de liaisons entre les films, sera constitué de petites séquences liées directement à des moments de vie de Jaco, sortes de mini-récits concernant directement ou indirectement sa carrière de cinéaste.

Une dizaine d’heures de rushes ont déjà été tournés avec une caméra légère : 

·  La soirée de soutien au CREAM organisée par Jaco. Il s'agit d'une série de spectacles de cabaret : des numéros de music-hall mis en scène par Jaco et ses amis. On y voit Thomas Gunzig, Michèle-Anne de Mey, ses filles Juliette et Alice, etc.  Jaco danse le tango, dirige sa fille Juliette quand elle filme des mains jouant les marionnettes, et surtout remet en scène un numéro qu'il avait mis au point avec le comédien Didier De Neck, du temps où ils faisaient leurs débuts dans un spectacle de clowns. 
·  La soirée de lancement de MrN, aux Beaux-Arts (Bruxelles) : Jaco dialoguant avec Philippe Reynaert, tentant de discuter avec le public après le film (trop intimidés, les spectateurs ne répondent pas à l'invitation). La foule entrant et sortant, les équipes de télévision interrogeant les spectateurs après le film...

·  Soirée « duo » à la cinémathèque royale.  Rencontre avec Louis Danvers, où Jaco raconte sa découverte inoubliable de Tarkovski... Il revient sur ses choix, son rapport aux hasard, sa position vis-à-vis des références cinéphiliques.

·  Une après-midi à l'école Decroly.  Les élèves, très concentrés, ont préparé leur rencontre dans le cadre d'un cours.  Ils connaissent leur sujet...  Beaucoup de complicité, Jaco est parfois déstabilisé par des interventions sincères, naïves, un peu critiques parfois.

·  Jaco s’entretient avec François Schuiten à la Foire du Livre, puis rencontre des lecteurs.  Ceux-ci s'étonnent de tant d'argent brassé...  Jaco répond sans désemparer.

·  Journée de tournage en Hollande.  La Commission Européenne lui a commandé un film sur les éoliennes.  Jaco fait donc un « exercice » de prises de vues sur l'éolienne.  Changements de points de vues sur l'objet... Images épurées, horizon infiniment lointain... Jaco était amateur de cerfs-volants. Ce minimalisme ne lui déplaît pas.
Enfin, un troisième niveau viendra s’entrelacer aux deux autres (celui des films et des séquences de vie), ce sera la chronique de réalisation de Off Limits.  Chronique qui prendra la forme d’une voix-off, la mienne, ancrant le film dans un contexte précis, allant de la finition de MrN jusqu’à sa sortie en salle.

Cette voix-off ponctuelle permettra de rendre compte de cette temporalité particulière dans laquelle vit Jaco, où l’accueil du hasard est important, ce hasard qui le fascine et l’effraie à la fois.

Ensuite, je pense intéressant de tenir ce journal, dans la mesure où le démarrage de Off Limits a été freiné par les difficultés que Jaco a rencontrées au moment de la finition de MrN, quand la sélection à Cannes ne s'est pas faite...

Les ajournements de la réalisation de Off Limits racontent donc aussi les revirements qui ont jalonné la finition de MrN, qui eux-mêmes font état du processus de création auquel Jaco reste attaché : la lenteur de la prise de contrôle.  On peut donc les associer au récit de la sortie de MrN, une sortie difficile et qui n'a d'ailleurs toujours pas fini de faire parler d'elle.

Faire partager aux spectateurs la vie chaotique de la diffusion d’un film, c’est également le faire entrer par ce biais dans le récit d’une enquête, une enquête sur le mystère de Jaco poète, mystère qui restera, au bout du compte, en partie non résolu.

Nous donnerons une même progression à chacune des séquences du film, celle-ci ayant elle-même trois facettes :

·  Du superficiel au profond.

Exemple : du plan d'ensemble qui montre les lieux où se passe l'action, au gros plan qui nous fait pénétrer dans le subjectivité du personnage.

·  Du concret vers l'abstrait. 

Exemple : des problèmes concrets d'écriture à la représentation modélisée de la structure du film.

·  De l'anecdotique à l'universel.

Exemple : du cas, du problème examiné par Jaco, ou par un de ses collaborateurs à la règle implicite ou explication que suppose le problème posé.
Ce principe assez général sera mis en œuvre d'une manière chaque fois singulière. Il n'y aura rien de mécanique à cette construction, car la progression du récit se fera de manière organique, allant elle aussi du superficiel au profond.

INTERVIEW DU REALISATEUR
Pourquoi un film sur Jaco Van Dormael?



 Un quart de siècle est passé depuis la réalisation de E Pericoloso Sporgersi. Quinze ans depuis la réalisation du huitième jour.  Jaco, auteur prolifique et génial pendant les années 80 et 90, s’est arrêté soudain en 1994. La sortie polémique de Mr Nobody a créé un désir de mieux connaître ce cinéaste surprenant, très différent, dans sa manière d'être et dans son style, des autres cinéastes.
Vous mettez l'accent sur la thématique du double et de la copie. Quel lien y a-t-il avec le thème du choix?
Pour Jaco, on devrait pouvoir choisir sans exclure. Le problème que cela lui pose, comme scénariste, est que le film doit dès lors permettre au spectateur de suivre les alternatives d'un choix effectué un personnage, et non une seule d'entre elles.  Au « ou bien, ou bien » qu’implique le choix, Jaco Van Dormael préfère la formule « je préfère les deux » (qu’utilise Alice dans Toto le Héros, après Brigitte Bardot dans « Le mépris », de Jean-Luc Godard).

Vous montrez aussi Jaco à l'oeuvre, en particulier lorsqu'il écrit sans se soumettre à la méthode traditionnelle...

Jaco écrit sans avoir de ligne de conduite, sans idée très précise de l’histoire qui serait racontée… La technique plus traditionnelle du synopsis que l’on développe l’aurait sans doute amené à ne garder trop souvent qu’une des deux alternatives d’un choix, alors qu'en jouant sur les dédoublements et les ressemblances, Jaco Van Dormael crée des cycles, et donc des rythmes. Cette façon de procéder est proche de la manière de faire du poète, qui aime les mots pour eux-mêmes, et non parce qu'ils permettent de communiquer une histoire. Pour Jaco, les images sont comme les mots du poète, elles ont une valeur en soi. La difficulté pour l'auteur qu'il est de faire en sorte qu'il y ait malgré tout histoire. Mais cette contrainte lui paraîtra de plus en plus lourde, au fil du temps. 

Pour Jaco, le film-poème est aussi un film-pensée, une forme de jonglerie confidentielle et cryptée, dont la création peut prendre des années, étant donné le nombre de paramètres sur lesquels il joue.
 Pourquoi la séquence consacrée à Pascal Duquenne?

Pour Jaco, entrer dans l'âge adulte, c'est entrer dans une forme de normalité insupportablement contraignante... En particulier, être adulte, c'est apprendre à renoncer, cesser de croire que l'on peut choisir sans ce prétendu corollaire: exclure. Jaco privilégie le regard de l'enfant, pour qui tout est possible, et pour qui il n'y a dès lors pas de limites. Il peut être plusieurs personnages, vivre plusieurs vies, dans plusieurs mondes, etc. Une porte peut être ouverte et fermée, on peut être mort et vivant..

En perdant l’émerveillement, l’enfant ou le trisomique perdent la capacité de résister à violence du réel (le huitième jour se termine par exemple par le suicide de son héros trisomique). On peut dire que Jaco tente de prolonger dans ses films ce merveilleux de l'univers infantile, que recréer de l'illusion est pour lui une question de vie ou de mort.
Est-ce ce qui explique la complexité de « Mr Nobody »?
Sans aucun doute: pour Jaco Van Dormael, le passage du temps amène la déchéance. Il faut se rendre capable de contourner la disparition (la sienne ou celle d’un autre) ici et maintenant en « apparaissant » ailleurs, et plus tard (ou plus tôt…).  L’existence ressemble alors à un jeu vidéo dont serait banni le  game over … Jaco peut alors persuader les adultes que ses idées enfantines d'immortalité et d'ubiquité sont supérieures aux leurs. Il peut leur donner un caractère indiscutable. En effet, le cinéma, comme art de l’illusion, permet de créer ou renforcer la vraisemblance d’idées qui, posées à froid, n’entraînent qu’un haussement de sourcil agacé… L’illusionniste Jaco Van Dormael (Jaco a commencé comme clown) est passé cinéaste avec armes et bagages…
Le temps  mis à écrire Mr Nobody trouverait ici sa justification ?
Jaco met beaucoup de temps à refaire en tous sens un trajet narratif nomadique, là où d’autres racontent un histoire en ligne droite, ou, pire, n’en racontent pas du tout.

Pénélope, pour tromper les prétendants, défaisait chaque nuit la tapisserie qu’elle avait fait la veille, revenant éternellement au point de départ. Un film est un tissu plus compliqué, mais son auteur peut suspendre, lui aussi, le passage du temps. 

Et, comme Jaco se refuse à opérer par étapes distinctes et irréversibles, il peut être amené à repenser l’ensemble du film parce qu’un détail à première vue insignifiant fait obstacle à son homogénéité. Comme chez lui la partie et le tout sont indissociables, transformer la partie, c’est transformer le tout, et il faut donc tout revoir ! Cela prend du temps...

Il voyage au sein de son film comme ses personnages errent dans l’espace-temps... Sans guère subir le poids des contraintes, et en particulier l’irréversibilité du temps.
La question de l’irréversibilité du temps est en effet un thème qui traverse les trois films de Jaco : soit parce que son personnage vit ses existences possibles comme des existences réelles (EPS), soit parce que ses personnages rusent pour la contourner (TTH), soit enfin parce que la transformation de l’espace-temps permet de la surmonter (MN).

 Jaco préfère le zig-zag à la ligne droite?

Sans aucun doute... le travail par Jaco sur la structure du scénario, opérant par zigzags narratifs, confrontation d’hypothèses, amène pour lui aussi à une maîtrise du temps semblable à celle dont ses personnages se rendent capables : selon le choix que le personnage fait à tel moment de l’histoire, sa vie – et l’ensemble du film – prend telle ou telle direction2. Il lui est souvent loisible de remonter (dans l’imaginaire ou la réalité) avant ce choix fatidique.

Il existe donc une très forte corrélation entre la lenteur mise à écrire un scénario, chez JVD, et le thème qui l’obsède. Car celui-ci n’est qu’en apparence la question du hasard (il est banal). En réalité, la difficulté que rencontrent ses personnages consiste en une impossibilité logique : celle de choisir sans exclure... Le but fascinant poursuivi par nombre d’entre eux est ce mirage : vivre une vie dans laquelle tout choix serait innocent. Il n’aurait donc pas pour conséquence de nous engager, comme dans la réalité.
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CURRICULUM VITAE ET FILMOGRAPHIE DU REALISATEUR

Olivier van Malderghem

EN BREF: 

Philosophe et cinéaste. 

FILMS RÉALISÉS :


Hors-limite, documentaire sur l’œuvre de Jaco Van Dormael, 56’, 2010, HDV. Prod. : Cinémathèque du Centre du Cinéma de Belgique francophone, Arte Belgique, RTBF. Festival international du cinéma francophone, Namur, 2010.

Rondo, fiction, 90’, 2010, 35 mm. Avec Jean-Pierre Marielle, Aurore Clément, Pierre Dherte, Marina Kobhakidze, Claire Vernet, Jan Ameneker. Sélectionné aux Festivals internationaux de Pusan (Corée du Sud), Sao Paulo (Brésil), Montréal (Canada).

Noir d’encre, fiction, 15’, 2006, 35 mm. Avec Pierre Dherte, Sandrine Blancke, Sonia Pastecchia. Sél. : Festival des Films du Monde (Montréal); Alpinale ; Amiens ; Nurenberg ; Varsovie ; short film festival of India, etc.
Sextuor, documentaire expérimental, 32',  2005 

La dérive des continents. 13', essai, 2004.

Ecrans Documentaires, Paris, Arcueil (finaliste).

Filmer à tout prix, Bruxelles (hors compétition).

Une fille de joie, 22' et 9’, 35 mm, 2002, fiction. 

Prime à la qualité de la C.F.W.B. Cité dans le rapport 2002 du Centre du Cinéma comme l’un des courts-métrages qui se sont distingués dans les festivals internationaux.

Prix : Meilleur court Métrage dramatique (Houston, USA) ; Meilleure Image ("Saguaro", USA) ; Meilleur court Métrage (« Sidewalk moving pictures », Birmingham, USA) ; Meilleure Image (Media 10/10) ; Meilleur acteur (« Filmstock », U.K.) ; Meilleur réalisateur (Lucania, Italie) ; Meilleur scénario (Lucania, Italie) ; Mention du Jury (New Haven, USA). 50 sélections internationales.

« To complete watching Une fille de joie is to know that the poignant juxtaposition between perception and reality has been achieved to near perfection ». Simone Ling, in « The short skinny », Los Angeles, spring 2003.

L’arbre au chien pendu, 13’30'', 2001, 35 mm, fiction. 

Prime à la qualité de la C.F.W.B. Prix : Interprétation (Sulzbach-Rosenberg); Prix spécial de la ville (Sulzbach-Rosenberg) ; Silver Remi Award (Houston "Worldfest"); 2d Meilleur court métrage (New Haven); Prix Kodak pour la meilleure image (New Haven) ; Meilleure image (A.F.S. "Saguaro", USA) ; Mention du jury (Cleveland, U.S.A.) 55 sélections internationales. 

"La violence, la puissance, le maîtrisé de votre film (...) nous conduisent à vous écrire notre admiration.(...) L'écriture d'une histoire par les images c'est nous émouvoir assez durablement pour que le monde retrouve par vos yeux sa grâce" (Robert Bensimon, acteur et metteur en scène).

La muette, documentaire, 45’, BVU, 1983. Festivals : Filmer à tout prix, Media 10/10, Video Liège-Monde; 

L’homme de la rue, 5’, expérimental, BVU, 1983. 

Trois monologues en forme d’histoire, fiction, 10’ (film d’étudiant.

Marge ou crève, vidéo d’intervention sociale, betacam, 10’.

Faut-il fermer les boutiques de droit ?, vidéo d’intervention sociale, betacam, 30’.

SCÉNARIOS:

Le voyage en Barbarie, L.M., écriture terminée, en collaboration avec Philippe Lamensch (d’après le roman de Max Guedj). 

Ce projet a reçu une aide à l’écriture du Centre du Cinéma de la CFWB (commission de juin 2003).

Rondo, L.M. Script doctors : Léon Michaux, Luc Jabon et Philippe Lamensch. 

« Si ce scénario a la chance de devenir un film, ce sera une pierre à la contribution d’une mémoire plus juste et plus humaine. C’est bien un projet qui sert la mémoire, et ne se sert pas d’une tragédie pour faire une «bon film » ». Vincent Engel

ÉTUDES :

- Docteur en philosophie (U.L.B., grande distinction). Sujet de thèse: « L'unité du film ». "... en vous félicitant pour un travail qui (...) me semble réussir à créer le sens et la nécessité de ce qu'il commence à faire exister" (Isabelle Stengers, philosophe, rapport d'évaluation). 

Gradué en montage (INSAS).

Non diplomant : « American Script Writing », 2 mois, Bruxelles, 1980 (avec Max Lamb, Syd Field, Wells Root).

ÉCRITS: 

-  "Tandis qu'apparaît le pola" (en allemand et anglais), (in Malerei ohne Malerei, E.A. Seeman, Leipzig, 2002)

- « La moitié d’une image », (in A la lumière des sans papiers, n° spécial de la revue de l’ULB, ed. Complexe, 2001).

« Leurre qu’il était hier » (in Le Labyrinthe des Apparences, Complexe/Revue de l’ULB, automne 2000); 

« Survivances » in Rue des Usines, printemps 1998 ; 

«  L’image-temps : Providence d’Alain Resnais », in Le cinéma selon Deleuze, Sorbonne-Weimar Universität, 1997

« L'écriture de Toto le Héros » in La revue Belge du Cinéma, n°36-37, avril 1994. « J'ai beaucoup apprécié...» (Michel Marie, directeur d'éditions chez Nathan Université)

MONTAGES (ÉCHANTILLON): 

Photo de classes, de Litza Boudalika, doc., 50’, prod. CVB/RTBF,1995. On ne vit qu'une fois, de M. Van Hoogenbemt, 52', 16 mm., doc. Festival : Festival du Réel, Paris 1992; Ces drôles de Belges avec leurs drôles de films, de A. de Halleux, 40', betacam, doc. 1990 "Une petite merveille de conception, de montage et de réalisation" (André Delvaux) ; Je m'appelle Philippe Rouelle, de Jaco Van Dormael, 6', 35 mm., fiction,; Au lever du jour, de J. Borzykowsky, 10', betacam, doc.; Il y a une mouche dans la salade, de Miel Van Hoogenbemt. Doc., betacam, 12'. Meilleur documentaire, fest. de Bruxelles, 1988 ; Sortie de secours, de Jaco Van Dormael, 20', vidéo, doc. 1er Prix, fest. film ethnographique et psychiatrique, France 1983. Meilleur film, fest. film ethnologique, Bruxelles, 1984; Nous étions tous des noms d'arbres (English title: The writing on the wall), d'Armand Gatti, fiction, 120'. Prix Perspectives (Jean Delmas), Cannes, 1983 ; Meilleur Film, Londres 1984 ; Meilleur Film, Münich 1984. "The montage of images and sounds is brilliant" (Film Monthly Bulletin); Les voisins, de Jaco Van Dormael, vidéo, doc., 15', sélectionné au festival du réel (Paris). Etc…

CONFERENCES:

Edmond Picard, l’antisémite amoureux, au séminaire « psychanalyse et cinéma », ULB, 1995; Deleuze: l’image-souvenir, colloque « le cinéma selon Deleuze », Weimar Universität, 1994 ; La figure du chiasme et le cinéma, ELICIT, ULB 1991 

COURS: 

Animalité, humanité, divinité, philosophie, IHECS, 2.001; Histoire de la philosophie en mode portrait et paysage, philosophie, IHECS, 1999-2000 ; Principes et techniques de la télévision et du cinéma, écriture audiovisuelle, IHECS, 2.000; L’unité du film, théorie du film, IHECS, 2.000.

ENSEIGNEMENT A L'INSTITUT DES HAUTES ETUDES DES COMMUNICATIONS SOCIALES (BRUXELLES):

Théorie: philosophie  (1ère bac,30 heures, 2ème bac, 30 heures), principes et techniques du cinéma et de la télévision (60 h., deux bacs), l’unité du film (30 h., première bac). 

Pratique: 

- séminaires de réalisation vidéo, 5 semaines par an en troisième bas deuxième master pub.

DIVERS : 

Pratique épisodique mais régulière de la photographie (quelques publications, prix, expos).

Membre du Conseil Supérieur de l’Audiovisuel belge de 1993 à 1997.

Marié, un enfant.
CURRICULUM VITAE DES PRODUCTEURS
[image: image6.jpg]



Depuis 2006, Iota Production accompagne une nouvelle génération de réalisateurs qui traitent avec sensibilité, intelligence et parfois une pointe d'humour, de préoccupations d'aujourd'hui (la filiation, la différence, la violence, le chantage affectif, ...).

IOTA produit deux courts métrages en 2006, La quadrature du cercle de Guillaume Senez puis Michigan d’Olivier Burlet. Ensuite, le mouvement s'accélère et nous avons produit en 2008 cinq courts-métrages dont Classes vertes d’Alexis van Stratum et Dans nos veines de Guillaume Senez qui circulent dans les festivals du monde entier. Avec ces réalisateurs, des projets de fiction sont par ailleurs en écriture.

En long métrage, IOTA produit Le vertige des possibles de Vivianne Perelmuter et Elle ne pleure pas elle chante de Philippe de Pierpont. Ces films sont en cours de post-production. En fiction, IOTA a également coproduit Vendredi ou un autre jour de Yvan le Moine (produit par AAA les Films Belges), Home d’Ursula Meier (produit par Archipel 35, Need Productions et Box Films) et nous terminons Joseph l’insoumis un téléfilm unitaire de Caroline Glorion (produit par Les Films de la Croisade).
IOTA continue à développer en parallèle son activité documentaire, une trentaine de films produits depuis 2000 (portraits, questions de sociétés, histoire, films autobiographiques, investigation ...) dont Planète en question, une série de 4 films sur le développement durable qui seront terminés pour décembre 2010.
Notre cœur bat pour les films qui proposent un point de vue pertinent et original ainsi qu’une approche artistique cohérente et forte.
Contact 

Avenue Van Goidtsnoven 45B 

1180 Bruxelles - Belgique

Tel: +32 2 344 65 31 

Fax: +32 2 346 63 04

contact@iotaproduction.com
www.iotaproduction.com
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